
LE PRIX COURANT

l'iiit rod uc(tion (les moules, ces différan-
tu- n'existent luhs. Aiprès avoir for-
iné le goulot, le souffleur place la nia-
tière dans un moule de brôlize ou de
fonte, ayant la formue L't les dimensions
requises, et, continuant à souffler dans
sou tube, a-mène le verre à la forme'dé-
sirée. Patr conséquent la capacité in-
térieure de toutes, les bouteilles doit
être prat iquenient la inênie.

Ce qui constitue la contenance de la
bouteille

(C't-le question de la conitenance
<l'tuile bouteille' est nue de celles aux-
quelles nous avons souvent faut allu-
sionf. A inusi que nous l'avons dit, la
bouuteilîle, enî France, est une mesure lé-
gale : muais dansfl ce pa ' v-ci pratique-
mieut. elle n'est pîas considérée ainsi,
et cela est regrettale à plusieurs
p)oints le vule. Tlhéoriquenment, il est
admîis que la bouteille dloit contenir le-
sixiènme d'un gallon, et la plupart (les
maisons qui se respectent agissent con-
formiéient à ce principe. .Cependant,

('li(in'a -pas force de loi. Le seuîl
règlement en viîgueur est le suivant:
lorsque 'dans un fentrepôt, on met en
l)outeilles du vin ou de l'alcool, toutes
les bouteilles d'uin nmême lot doiv.Mt
avoir la * même contenance et
la contenance du lot, ne doit
pas être inférieure à 1.78 gallon.
D e sor'te qu'il n'est pas nécessaire
qu'une, bouteille contienne p.}ls de 1.19
elhopine. alorý q1u'un sixième dle gallon
vaut 1.3:3 chiopine. Par conséquent, il
v a tine' marge relativement grande,
dont le marchand peuit profiter, au dé-
triment du consommateur, qui a ap-
pr'is à c'onsidérer que le princiîpe que
".six bouteilles, font un gallon" devrait
trouver une, place dans les tables dles -

p)oids et mesures. Nous pensons que
la raison pour latluelle les autorités
n'on-t pmas aiýcpté aul début la bouteille
comme mesure hgale. est que,'les bou-
teilles étant faites à la main, leurs di-
mensions devaient varier d'une maniè-
re considéèrab-le. C1ette raison n'sexiste
plus~ aujouîrd'hîui. et il est pitoyable que
la Lég,(islature ne prenne pas des, nesu-
res co)nce(rnaýnt'les vins et les liqueurs
e't ne décrète pas que le contenant d'une
boauteille ne devra pas être inférieur au
sixième dlun gallon.,, En agissant ailusi,
la 1,égyi siattire non1-Selemflent protège-
r'ait le public, niais ferait encore dis-
lparaître une forume déloyale (le collcur-
r<'n.c, qui sans aifcun - doute existe ac-
tuellement entre les marchiands.

L,'aflflçfce représente la vapeur qui
actionne la machin 'erie, -montez la va-
peur. -Le publicité est le lubrifiant des
affaires, ne ménagez pas l'huile. La pu-
bliçité est le révei-matin des affaires,
sonnez le réveil.
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LES PARATONNERRES EN
AMERIQUE

Loin de vouloir revenir sur les caus
qui, personneleenit, nous 'font toujour.,
considérer dans 'la pratique, la -plupart
des paratonnerres comme un danger et
non comme tun prèservatif, nous -Voulons.
simplement analyser et résumner aujour-
d'hui, ,dans Les quelques lignes sui;vante.,,
dit M. Georges Dary dans l'Electricien,
le -rapport présenté -par M. (Lemmon,- ius-
pecteur de la Compagnie d'assura.nce ger-
mano-américaine de New-York à l'Asso-
ciation nationale de protection contre le
feu. M. Lem-mon avait éé -nommé pr<'sl-
dent d'une commission chargée de rele-
ver-une statistique détatllée des Incendie.,
provoqués par -la foudre -et d'en déduirv
les dispositifs qu'elle jugeraIt les pius
sûre -pour assurer (la proteotion des bâti-
ments et diminuer ainsi le nombre des si
ni stres.

Nous relevons tout d'abord dans l'Ee-
tri cal Review de New-York les chiffres
suivants re-latilfs aux Incendies survenu.s
dans la ci-té américaine 'pendant les qula-
tre dernières années.

De 1898 à 1902, on a compté un total ide
357,346 Incendies et, sur ce nombre, 15.-
753 on-t été provoqués par tla 'foudre, eau-
saut -un dommage pécuniaire de 21,767..
185 dgIl. La moyen-ne, -par année, est de
3,151 contre une moyenne de 71,469 ayant
des origines diiverses. 'Les bâtiments
frappés se décomposent ainsi qu'il suit:
9,375 fermes, 3.842 -maisons et 328 églises.

La commission déclare qu'elle ne peut
encore nettemnent définir jusqu'à quel
poin t les forêts et les aribres peu-vent agir
préventivement, de même qu'elle ne peut
déterminer 'le degré de protection eff i-
cace qui 'peut être dévolu à une tige (le*
paratonnerre; Il luil semble, toutefois,
qu'un groupe d'arlbres entourant une h a-
bItation. doi-t être considéré comme une
protection, à moins que ces arbres ne
s.plent, trop rapprochés et dans ce r-as,
ils deviennent dangereux. Ce qui est éta-
bli d'-unÀB laçon certaine, c'est que les ai'-
bres plantés en terrain humide sont plus1
souvent f raippés que ceux en. terrai n seù
ou sablonneux. Quant aux essences pr&-
férées -par 'la foudre, elles se répartiSssnt
comme il suit, par ordre de fréquen-v
chênes, ormes, pins, sapins et hêtres.

Qllant aux ,conducteurs métalliques la
commission leur reconnaIt une aclin1î
-pratectrice à condition d'être soignei--
ménit établis et, bien que l'on soit en. J)'l
sence, sou-vent -d'une d-écharge dont '
caractéristiques sont inconnues, Il es'
croire qu'il existe -une limite Poui 1<

quel-le, étant donnée une surface métWýi-

siidérée comme réelde. Cependant, la pril-
tection garantie par un conducteuir. c
un ensemble de conducteurs, dépend d-s
positions relatives de la décharge et dui

corps Interposés. Pl-us les corps iterefl-,


